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Armee-societe

La guerre «Zero mort»: un reve americain?

Le concept de Zero Death War est recemment apparu dans les medias americains. Comme on le sait,
il s'agit de mener un type de guerre pour un coOt minimal, voire nul, en vies humaines, du cote ami

s'entend, bien sür. Toutefois, ce concept peut etre interprete de deux facons differentes1.

H Gen Bernard de Bressy

Pour les uns, c'est la «trans-
cription, en une formule peremp-
toire, de l'ecart infranchissable
qui separe desormais un Etat,
dote de la panoplie complete
des moyens scientifiques et

techniques de la puissance
militaire, de tous les autres, quels
qu'ils soient et oü qu'ils se

trouvent... C'est le mot d'ordre
naturel d'une puissance hege-
monique qui se donne ä elle-
meme pour mission et pour
devoir de mettre en oeuvre tous
ses moyens materiels, de
maniere ä reduire, si possible, ses

pertes humaines ä rien2. C'est
la conception que l'on peut
qualifier d'«imperiale» de la

guerre «Zero mort».

Cependant, la maniere dont
cette notion a generalement ete

percue ici et lä, notamment aux
Etats-Unis meme, est assez
differente. Pour la plupart des
observateurs en effet, «la raison

principale en est que l'opinion
americaine refuse les interventions

armees non essentielles ä

ses yeux et qu'il est impossible
d'engager sans risques de pertes

en vies humaines1.»

II est de fait que rien n'est
pire, pour un homme politique
americain soucieux de sa re-
election, que le spectacle - te-
levise ä une heure de grande
audience - du retour du corps
des boys, morts pour une cause
obscure, dans un pays lointain,
dont la plupart des telespectateurs

ignorent tout et qu'ils
sont souvent incapables de
situer sur une carte. Un recent
sondage a montre qu'aux Etats-
Unis, plus encore qu'en Europe.

les connaissanees du public
en matiere de politique etrangere

sont minimes et que la
majorite des Americains pensent

que «les evenements ou-
tre-mer ont peu ou pas d'impact

sur leur vie.» Alors le cri
«Pourquoi sont-ils morts.7»
s'eleve. L'opinion demande
aussitöt des comptes aux
responsables politiques et remet
en cause le bien-fonde de

l'engagement americain.

II s'agit d'un phenomene
relativement nouveau et li6 ä

l'exces de mediatisation car,
jusqu'alors, l'opinion americaine

avait toujours fermement
soutenu son gouvernement dans
les actions exterieures. C'est
pourquoi certains observateurs

1

Sac de transport pour blesses.

(Photo: GIAT Industries).

se demandent si leur pays n'est
pas entre dans une ere de
«couardise nationale» 4.

Le Syndrome
vietnamien

Les Etats-Unis ne se sont pas
encore vraiment remis de leur
echec au Vietnam. Non que
leurs pertes aient ete particulierement

lourdes: en proportion
de la population. elles furent
moins de la moitie de celles de
la France en Indochine de 1946

' Cet article. dont donnons une version conden.se a paru dans Defense nationale en avril 1999. Merci ä son redacteur

en chef. l'amiral Hugon. d'en avoir autori.se la reprise.
' Paul-Marie de la Gorce: Le dernier Empire. Paris, Grasset. 1996.
-' Pierre Messmer: Les Blancs s'en vont. Paris. Albin Michel, 1998.
4 John A. Gentry: «Military Force in an Age of National Cmvardice •>. The Washington Quartely. automne 1998.
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ä 1954, mais elles le furent

pour une cause perdue, ce qui
ne s'etait encore jamais vu
dans l'histoire americaine. Les
medias, comme le cinema. en
ont fait depuis une exploitation
demesuree. C'est pourquoi il
n'a fallu qu'un camion
d'explosif faisant 243 morts ä

Beyrouth en 1983 pour que les
Americains quittent le Liban,
et seulement 29 morts, dont 18

en une seule journee d'octobre
1993, pour qu'ils abandonnent
la Somalie ä son triste sort.

Pertes americaines dans divers conflits recents

Annees Morts Blesses

Vietnam 1961-1975 58148* 304000
Liban 1982-1984 260 159

Golfe 1991 147 458

Somalie 1992-1994 29 153

* dont 47364 au combat

Source: US/ irmv Center of Mililary History

Le «seuil de renoncement»
des Etats-Unis ne cesse de de-
croitre. Certains sociologues
ont etabli que desormais, «au-
delä d'un seuil variable com
pris entre 30 et 250 morts, la

pression de l'opinion publique
devrait amener les autorites
politiques ä retirer leurs
troupes5.» Un tel constat entraine au
moins deux consequences d'ordre

strategique.

Les consequences
strategiques

La premiere est le recours
repete des Americains ä une
certaine forme de Strategie
indirecte; ils poussent les autres ä

s'engager ä leur place, voire les

paient pour cela, tout en evitant
de le faire eux-memes directement.

«Ayant encourage le

Nigeria ä intervenir dans la guerre
civile au Liberia, les Americains

se sont bornes ä evacuer
leurs ressortissants et leurs
proteges et ä financer genereuse-

ment les organisations humanitaires6.»

Ce n'est qu'apres des

annees d'hesitation, et devant
un veritable Ultimatum de la
France, que l'OTAN - autrement

dit les Etats-Unis - s'est
engagee sur le terrain en Bosnie.

La seconde consequence est
le developpement de la Strategie

de YAir Power. II ne s'agit
de rien d'autre que de l'application

de la doctrine Douhet.
Comme on le sait, ce general
italien fut le premier ä concevoir

l'emploi massif d'une aviation

strategique qui pourrait.
d'apres lui, ä eile seule, empörter

la decision finale7. Une teile
Strategie correspond bien au
caractere des Americains qui re-
cherchent toujours dans la

technique, voire dans le «gad-
get» la Solution ä tous leurs
problemes.

Avec l'operation «Renard du
desert», application de YAir
Power, rien moins que 415
missiles de croisiere Tomahawk

ont ete lances sur l'Irak, au

prix de 750000 dollars l'unite.
Loin d'abattre Saddam Hussein,

son pouvoir s'en est trouve

renforce mais, du cote
americain, ce fut bien une guerre
«Zero mort». Quand les Etats-
Unis admettront-ils que Douhet
avait tort, ce que l'histoire,
jusqu'ä present, a prouve.

II n'est pas question de nier
l'efficacite de l'arme aerienne
dans la bataille, en particulier
des bombardements strategiques

sur les voies de communication,

mais il est de fait que
seule l'intervention des troupes
au sol a ete, jusqu'ä maintenant,

en mesure d'emporter la
decision finale. L'Allemagne
nazie ne sombra que le jour oü,

apres d'intenses combats de

rue, un soldat russe hissa le

drapeau sovietique sur le

Reichstag. Tous les bombardements

anterieurs, qui avaient
transforme Berlin en un champ
de ruine, n'avaient reussi qu'ä
accroitre la volonte de resistance

de ses habitants.

' Bernard Lavarini: Vaincre sans tuer. Paris. Stock. 1997.
6 plerre Messmer. op. eil.
7 General Guilio Douhet (1869-1930): II dominio dell'aria (1921): Les propheties de Cassandre (1931).
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Les consequences
dans les armees

Cependant, la notion de guerre
«Zero mort» a aussi d'autres

consequences, peut-etre plus
redoutables encore pour les
Americains. La premiere est
interne aux forces americaines
elles-memes: pour eviter ä tout
pris les pertes, la protection des
forces - l'autoprotection si l'on
peut dire - tend ä prendre le

pas sur l'execution de la
mission, qui passe souvent au
second plan, ce qui est contraire
ä tout ce qu'on enseigne dans
les ecoles militaires.

A la suite de l'attentat au
camion piege qui fit 19 morts ä

Dharan, en Arabie saoudite, en

juin 1996, le secretaire ä la
Defense William Cohen sanction-
na le commandant local, le
general Terryl Schwalier, pour

«n'avoir pas pris toutes les
mesures pour proteger les forces
sous ses ordres.» Ledit general
demissionna aussitöt. Le message

etait clair: gardez les troupes

en sürete. ou dites adieu
ä votre carriere. II fut recu
comme tel, en particulier par
les officiers soucieux de leur
avancement.

Par consequent, en Bosnie.
les troupes americaines vivent
enfermees derriere des barbeles,

sans contact avec la
population. et portent en permanence

casque et gilet pare-balles,
ce qui leur a valu le surnom de

«tortues ninjas» de la part de
la population. Un officier polonais

n'hesita pas ä dire ä un
collegue americain en 1996:
«Je sais bien que, vous autres
Americains, vous portez tout
cet equipement parce que vous
avez peur, mais ne vous inquie-
tez pas, nous sommes lä pour

* *̂
N
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k. 5**..
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*

Pas de morts et le moins possible de blesses!

vous proteger8.» Patton aurait-
il supporte un tel affront?

La guerre
«Zero mort»:
perception exterieure

En fait, le pire n'est pas lä;
ce concept est percu ä l'etranger

comme une aversion nationale

au danger. ce qui n'a pas
echappe aux divers perturba-
teurs de par le monde. Le pi-
teux rembarquement en Somalie,

comme le demi-tour ä Haiti
en 1993 devant une bände de

braillards. ont ete soigneuse-
ment notes. Saddam Hussein le
sait bien: seule l'entree des

troupes americaines ä Bagdad
pourrait le renverser, mais elles
ne viendront pas. par peur des

pertes. Le commandant de la
Garde revolutionnaire iranienne

declara ä un journaliste en
1995 qu'il pourrait faire
prisonnier 20000 Americains s'ils
envahissaient l'Iran. mais qu'il
pensait que Washington serait ä

la table de negociation apres le

premier millier.

Ainsi le concept de guerre
«Zero mort» affaiblit notablement

la position des Etats-Unis
dans la resolution de toute crise.

A la limite, il peut meme
se retourner contre les forces
americaines, qui sont devenues
des cibles privilegiees, notamment

pour les attaques
terroristes. La peur des pertes peut
donc provoquer les pertes, et le
reve de la guerre «Zero mort»
tourner au cauchemar pour les
militaires americains.

B. B.

8 Propos rapporte par John A. Gentry, officier de reserve americain. qui. en 1996. passet sept mois en Bosnie.

«Military Force in an Age ofNational Cowardice», op. cit.
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